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ÉDITORIAL 

 
 

 
 
 

Agariennes, agariens, bonjour, 
 
 
Ces six dernier mois ont fortement affecté notre association car nous avons eu à 

déplorer quatre décès : Josette Massot, Ilya Handel, André Bonnet et Martine Comte. 
Toutes et tous étaient des membres de longue date de lôAGAR. Que leurs familles et 
leurs amis soient assurés de notre profonde tristesse. Vous trouverez dans la rubrique 
« Vie de lôassociation » une br¯ve ®vocation de chacun dôeux. 

 
Nous voici donc rentrés dans notre trente-troisi¯me ann®e dôexistence, qui, je 

lôesp¯re, nous apportera plein de bonnes surprises géologiques. 
 
Vous avez entre les mains le quatre-vingt-neuvième numéro de notre bulletin qui, 

comme vous le savez sôest vu attribuer (sans quôil en ait fait la demande) un numéro 
ISSN (International Standard Serial Number) ce qui signifie une référence internationale 
et un dépôt à la Bibliothèque Nationale de France (BNF). Il nous faudra donc nous 
monter à la hauteur de la tâche et attentif, entre autre, aux références bibliographiques. 

Sont joints à ce bulletin, les comptes rendus de notre assemblée générale et du 
conseil dôadministration qui a suivi (ces deux documents ont un caractère interne à 
lôassociation, ils nôont pas ¨ prendre place dans le bulletin). 

 
Vous trouverez donc dans ce numéro, les comptes rendus de nos activités de 

septembre à février ainsi quôune rapide synthèse de nos manifestations administratives 
(assemblée générale du 24 janvier et du conseil du 5 février). 
 
 

Vous souhaitant bonne lecture. 
 
 

Jean-Pierre Rolley 
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VIE DE LôASSOCIATION 
 
 
 
 
Josette MASSOT  
 

Le 15 octobre 2014 nous apprenions avec une grande tristesse le décès de Josette 
Massot. 

Sa profession dôassistante sociale ne lôavait guère préparée à aborder la géologie. 
Mais sa passion pour la nature, son désir de comprendre les paysages lôavaient amenée 
à adhérer, dès sa création en 1982, à lôAGAR. 

Elle suivait avec assiduité les conférences, participait aux voyages et aux sorties 
mensuelles. Elle portait en outre un intérêt tout particulier aux études sur le Mont 
Bouquet, massif qui était un peu son fief. 

Elle avait aussi rassemblé une collection de fossiles, en particulier dôammonites, 
fossiles récoltés lors des travaux dôaménagement des chemins dôaccès aux propriétés 
familiales.  

Notre amie repose désormais auprès de son mari, dans le tombeau familial, au pied 
même de ce massif quôelle aimait tant. 

 
Hélène Lardet 

 
 
 
 
 
Ilya HANDEL  
 

Ilya Handel nous a quittés le dimanche 23 novembre 2014. Il avait 94 ans. Il a été 
inhum® au cimeti¯re dôAigues-Vives, le mercredi 26, en présence de sa famille et de ses 
amis du village. 

Géologue minier, il a travaillé au Maroc pour la Société Minière et Métallurgique 
de Pe¶arroya. Côest l¨-bas quôil a accueilli au d®but des ann®es 70 un jeune g®ologue 
stagiaire, Jean-Pierre Rolley. 

Homme discret et courtois, il avait un esprit cultiv® et curieux, côest pourquoi, outre 
la g®ologie, il sôint®ressait aux sciences naturelles. Il faisait ainsi partie de nombreuses 
associations régionales et nationales. 

Côest ainsi que nous avons fait connaissance, probablement vers la fin des 
années 80, à Luchon. Un colloque sur les eaux minérales et thermo-min®rales sôy tenait, 
probablement ¨ lôinitiative de lôAGSO (Association des G®ologues du Sud-Ouest). Jôy 
avais ®t® envoy® par la Source Perrier. Au cours dôun repas, je me trouvais ¨ c¹t® dôun 
monsieur moustachu et nous avons discuté. De fil en aiguille, nous nous sommes 
aperçus que nous étions voisins, lui habitait à Aigues-Vives et moi à Aubais, à environ 
300 m¯tres lôun de lôautre. 

Parmi les autres associations, il était membre de lôUFG (Union Fran­aise des 
G®ologues) et de lôAGAR. Il avait adh®r® ¨ celles-ci quasiment dès leur création. Bien 
plus tard jôai adh®r® moi aussi ¨ lôAgar et je lôamenais en voiture aux sorties sur le terrain. 
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Mais le temps passant, il venait moins souvent, et ces dernières années il ne pouvait 
plus participer à ces sorties. 

En homme discret, il ne se racontait guère et ma mémoire défaillante a fait le 
reste. Je ne peux vous en dire plus. Cô®tait quelquôun de ç bien è, pour lequel jôavais 
beaucoup dôestime, je regrette de ne pas avoir essayé de le connaître davantage. Lors 
de ses obs¯ques, jôai fait part ¨ son ®pouse de nos regrets au nom de lôAgar. 

 
Jean-Paul Jehl 

 
 
 
 

André BONNET  
 

André Bonnet nous a quittés le 6 Décembre 2014 dans sa 97ème année. 

Membre dôAGAR depuis plus de vingt-cinq ans il en a été longtemps vice-président 
puis président dôhonneur. 

Il fut un scientifique passionné par lôhistoire de la Terre et lôévolution de la Vie. 

Ingénieur géologue, il a exercé son métier dans la recherche pétrolière (SNPLM, 
Société Nationale des Pétroles Languedoc Méditerranée, puis le BRP, Bureau de 
Recherche du Pétrole.) puis il a intégré le BRGM ce qui lôa amené entre autre à lever la 
carte géologique au 1/50 000 de Nîmes et à contribuer à celles de Sommières, Uzès, 
etc. 

Curieux de nature, il sôest intéressé, très jeune et durablement, à de nombreux 
autres domaines, notamment la préhistoire et la spéléologie ; toujours avec le regard du 
scientifique et la compétence du professionnel. Sa passion lôavait même amené à 
acquérir un terrain à Durfort pour retrouver des compagnons à Elephas meridionalis. Sa 
curiosité sôest aussi étendue à la botanique, à la faune, en particulier cavernicole.  

Il a été membre de nombreuses associations et sociétés scientifiques 
(organisations et associations de géologie, de spéléologie, de préhistoire, de sciences 
naturelles, etc.), tant au niveau national que régional, dans lesquelles il exerça souvent 
des responsabilités importantes.  

Il est également auteur de nombreux articles scientifiques dans des revues 
touchant à tous ses domaines dôintérêt et également, en collaboration avec J. Larmat, 
dôune « Introduction à la Géologie du Gard ». 

 

AGAR 

 
 
 
Martine CONTE 14 mars 2015  

 
Martine Comte nous a quittés ce 14 mars après de longues années de souffrances 

au cours desquelles elle a témoigné d'un très grand courage. Le message qu'elle nous 
adressait le 24 janvier dernier, le jour de notre assemblée générale, alors qu'hospitalisée 
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à Valdegour elle ne pouvait plus ni parler, ni s'alimenter, nous avait beaucoup émus. Il 
témoignait de son attachement à l'AGAR.  

 
Nous gardons le souvenir d'une amie souriante, qui maniait avec dextérité et très 

discrètement caméra et appareil photo. Elle acceptait toujours de nous présenter avec 
simplicité les films qu'elle avait pris durant nos voyages. Elle savait alterner avec soin, 
commentaires des paysages et morceaux de musique bien choisis. Nous avions eu le 
privilège de parcourir avec ses projections, quelques terres lointaines que, voyageuse 
infatigable et passionnée, elle avait visitées. Prévenante, elle avait offert pour la 
bibliothèque de l'AGAR les enregistrements de nos voyages. Elle avait notamment 
réalisé un film lors d'une sortie sur les granites du Mont Lozère destiné à animer le stand 
AGAR lors d'un forum des associations. 

 
Très active, elle était membre d'autres associations, en particulier dans son petit 

village cévenol de Branoux. 
 
Que sa famille trouve ici l'assurance de notre profonde sympathie. 
 

Hélène Lardet, Françoise Martin 
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COMPTE RENDU DE NOS ACTIVIT£S 
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Samedi 20/9/2014 
 
 

 

Repas de rentrée  
 

 
Une alerte météo ayant annulé le forum des associations, notre repas de rentrée 

prévu au restaurant « les terrasses du Gardon » à Anduze, très près de la rivière, 
sôengageait mal. Heureusement la m®t®o sôest am®lior®e et il a pu se d®rouler dans une 
ambiance détendue ; une vingtaine dôagariens ®taient pr®sents. 

 

 
Photo R. Guin 
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Sortie du dimanche 5/10/2014 
 

Schéma de la structure de la bordure cévenole  
 

                                                                                                                        

 
 

 
(Extraits de la carte Michelin N° 339) 

 
Le rendez-vous est tôt pour les agariens, 8h ¨ lôEMA. Malgr® le temps incertain une 

dizaine dôentre-eux sont présents et nous partons pour Saint Paul-Le-Jeune où un 
regroupement est prévu et où nous retrouvons Jean-Pierre Cautru qui va animer cette 
sortie et quelques agariens venus directement. 

Apr¯s une rapide pr®sentation de lôitin®raire et de lôobjet de la sortie, nous 
reprenons les voitures direction Les Vans. 

 
 
Arrêt 1  : Chabiscol 
 
Un arrêt envisagé avant la descente sur les Vans est supprimé car nous sommes 

dans le brouillard. Nous descendons donc par la D 985 presque jusquô¨ la station de 
pompage. Nous pouvons ainsi observer, une très intéressante partie de la série du Trias 
supérieur. 
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Fig. 1 : niveaux dans le Trias supérieur de Chabiscol (photo. JP Rolley) 

 

On trouve ici, dans la région des Vans, sur le socle 
métamorphique fortement tectonis®, dôabord du Trias 
inf®rieur constitu® de nivaux gr®seux, dont lô®paisseur 
est, ici, dôenviron 150 m ; puis vient le Trias moyen, 
essentiellement carbonaté dôune dizaine de mètres de 
puissance. Ces deux niveaux ne sont pas visibles où 
nous sommes. Les horizons que nous avons devant 
nous font partie du Trias supérieur, et correspondent à 
des bancs de grès plus ou moins grossiers et irréguliers 
et à des niveaux argileux ou argilo-carbonatés (calcaire 
ou dolomie) montrant de belles marmorisations (cf. 
bulletin n° 70 ï 2007). Le Trias supérieur fait, ici, 150 m 
dô®paisseur environ.  

 
En fait la série triasique va montrer une forte 

évolution ouest-est, avec plus de 800 m dans la vallée 
du Rh¹ne et quelques m¯tres ¨ lôouest sur le socle 
granitique du Mont Lozère. Pourtant elle est 
essentiellement constituée de dépôts peu profonds 
provenant de la destruction des restes de la chaine 

hercynienne (galets, sables, argiles, évaporites). Les horizons marmorisés 
correspondant pour leur part à des phénomènes pédogénétiques (formation de sols). On 
doit donc en conclure que des mouvements de subsidence (avec une tectonique 
synsédimentaire) sont en îuvre dans la r®gion, entrainant un effondrement progressif 
du côté de la vallée du Rhône.  

Nous repartons, traversons Les Vans pour reprendre la D901 en direction de 
Villefort. 

 
 
Arrêt 2  : Palhières 
 
La route est étroite et le stationnement difficile. Nous réussissons tout de même à 

faire un arrêt au hameau de Palhières.  
Nous avons depuis ce bord de route un très beau paysage ; en contre-bas, sur la 

rive gauche de la Cèze, on devine le contact socle-Trias (cf. fig.3). 

Fig.2 : coupe schématique du 
Trias (JP Cautru) 
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Fig.3 : contact socle-couverture (Trias) en rive gauche de la Cèze (Google Earth) 

 
Ce contact est un trait important de la géologie locale car le socle est ici constitué 

de roches m®tamorphiques et de granites li®s ¨ lôorogen¯se hercynienne (qui se termine 
vers -300 Ma). Si nous pouvons les voir aujourdôhui côest que cette chaine hercynienne 
a été complètement arasée avant le dépôt du Trias (-250 Ma). Ce contact correspond 
donc à un laps de temps important. Il y a discordance, côest-à-dire dépôt du Trias sur 
une série plissée puis érodée, et lacune, côest-à-dire que toute une p®riode nôest pas 
représentée ici (il manque une quantité importante de terrains). 
 

Derrière nous, à côté du mas, nous pouvons voir des niveaux carbonatés, 
correspondants probablement à la base du Jurassique supérieur. Nous sommes donc 
montés dans la série mais nous allons bientôt voir apparaitre des formations du socle 
(gneiss de la C®zarenque ou de lôApi®). Cette mise en contact du socle et des formations 
sédimentaire se fait ici par le biais dôun autre ph®nom¯ne puisquôil sôagit dôune faille (la 
faille dôOrci¯re ou faille du mas de lôAyre). Cette faille a un rejet normal, qui effondre le 
compartiment nord. 

 
Nous allons la recouper plusieurs fois en montant vers le col du mas de lôAyre. 
 
 
Arrêt 3  : Col du mas de lôAyre 
 
Le col est situ® ¨ 846 m dôaltitude et la fra´cheur se fait sentir. Nous nous arrêtons 

sur le parking qui domine un peu la route. Nous sommes dans des terrains 
métamorphiques très redressés. Nous empruntons le chemin qui monte à gauche du 
parking ; sur le bord du chemin nous pouvons faire quelques remarques intéressantes 
(cf. fig.4) :  
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Fig. 4 : surface dô®rosion et fauchage des couches li®s ¨ un climat glaciaire (photo JP Rolley) 

 
- La surface dô®rosion des schistes semble bien r®guli¯re et ind®pendante de la 

dureté des bancs.  
- Le sommet des bancs présente un fauchage marqu® vers lôaval, alors que la 

surface est peu pent®e (il nôy donc pas dôappel au vide). 
Ces deux observations conduisent ¨ penser que lô®rosion et, pour le fauchage ont 

une cause particulière. On les attribue à un climat glaciaire, avec une érosion glaciaire 
et un glissement de la partie dégelée sur un sol gelé pour le fauchage. 

 
En continuant sur le chemin, nous arrivons 

sur une zone o½ affleurent dôun c¹t® les gr¯s du 
Trias et de lôautre des micaschistes (fig.5). Nous 
sommes donc exactement sur la faille du mas 
de lôAyre. Les d®blais que lôon peut observer sur 
la gauche, correspondent à des déblais miniers. 
La faille est ici le vecteur dôune importante 
minéralisation à galène, blende et barytine, qui 
se présente en filon et en imprégnation aussi 
bien dans les grès du Trias que dans les 
schistes. 

Lôexploitation a port® sur un ensemble de 
filons minéralisés en plomb (galène) et un peu 
de zinc (blende) mis en exploitation à la fin du 
19e siècle par la Cie des mines de Sainte-
Marguerite et Courbières qui devient en 1908 la 
Cie Métallurgique et Minière des Cévennes. Le 
minerai produit est envoyé à lôusine de Villefort 
(Lozère) puis à celle de Sainte-Marguerite 
(Malons-et-Elze) lorsquôelle est mise en 
fonctionnement en 1902. Fin de lôexploitation 
jugée insuffisamment rentable en 1905. On 

peut noter une tentative de reprise vers 1960 par les mines de Largentière (Ardèche) 
mais sans succès (inventaire du patrimoine). La mine à produit au moins 300 tonnes de 
plomb. 

Fig.5 : faille du mas de lôAyre (ph JP Rolley) 
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Si on observe les bancs du Trias, on constate quôils sont assez fortement redress®s 

mais si on sô®loigne de la faille, ils deviennent proches de lôhorizontale. On peut en 
conclure quôil sôagit dôun ph®nom¯ne li® au fonctionnement de la faille et donc des 
crochons de faille. 

   

 
 
Le Trias nôa plus, ici, que 40 m¯tres dô®paisseur, on voit donc que la r®duction 

dô®paisseur est tr¯s rapide dôest en ouest. 
 
 
Arrêt 4  : La-Garde-Guérin 
 
Nous quittons le mas de lôAyre pour La-Garde-Guérin. Depuis le belvédère nous 

avons une très belle vue sur les gorges du Chassezac creusées dans le granite et le fin 
placage de grès triasique qui repose sur le granite sous La Garde-Guérin (fig.7). 

 

 
Fig.7 : Trias sur granite à La Garde-Guérin (photo. JP Rolley) 

 

Fig.6 : faille du mas de lôAyre (JP. Cautru) 



 

AGAR Bulletin  n°89 18 

On peut donc reconstituer une coupe générale de ce que nous avons vu ce matin, 
avec r®duction de lô®paisseur de la s®rie s®dimentaire en se d®pla­ant dôest en ouest. 

 

 
Fig. 8 : coupe géologique schématique (JP. Cautru) 

 
Mais le temps tourne et les estomacs commencent à crier famine.  
 
 
Arrêt 5  : Villefort plage 
 
Pour essayer de trouver un coin abrité, nous redescendons en direction du lac de 

Villefort pour pique-niquer au sur lôaire de ç Villefort plage » bord du lac. 
 
Après le repas, nous reprenons la route direction le col de Portes. 
 
 
Arrêt 6  : Houiller de Portes 
 

Le houiller est le premier d®p¹t qui nôest pas 
affecté par les déformations majeures de 
lôorogen¯se hercynienne (ou varisque). Il repose 
en discordance sur le socle métamorphique et 
nôest conserv® que dans des bassins 
dôeffondrement, relativement ®troits, le long de 
décrochements tardifs. La sédimentation est 
constituée de dépôts fluviatiles torrentiels ou 
fluvio-lacustres, avec conglomérats, grès, pélites 
et couches de charbon. Ces dépôts sont souvent 
affectés par des déformations syn-sédimentaires 
plus ou moins importantes. 

Ici, sur le bord de la route, nous pouvons voir 
tout un ensemble de structures (chenaux, 
ravinements, volcans de boue, etc.) qui indique Fig.9 : tronc fossilisé (photo JP Rolley) 
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une sédimentation plus ou moins agitée (cf. bulletin AGAR n° 86). Mais on y trouve aussi 
des troncs fossiles encore en position de vie (fig.9)  

 
Nous continuons notre parcours en passant par Bessèges puis nous montons sur 

le plateau jurassique de la Cocalière et passons sans nous arrêter devant la Goule de 
Sauvas (arr°t 7) car beaucoup de participants lôont visitée récemment (cf. bulletin AGAR 
n° 87). 

 
Arrêt 8  : St Sauveur de Cruzières 
 
Notre survol des principales formations de la bordure cévenole ne pouvait pas ne 

pas faire un arr°t pour jeter un coup dôîil aux dernières formations sédimentaires 
rencontr®es, ¨ savoir les conglom®rats oligoc¯nes de la bordure du foss® dôAl¯s. Nous 
les observons dans le village de St Sauveur 

 

 
Fig. 10 : conglomérat oligocène (photo JP Rolley) 

 

Sortie animée par Jean-Pierre CAUTRU 
Compte rendu Jean-Pierre ROLLEY 
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Samedi 8/11/2014 ï Vallée de Moissac ï Sainte -Croix -Vallée-Française  

 

 

extrait carte géologique 1/50 000 BRGM ï feuille-St-André-de-Valborgne n° 911 
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Vallée de Moissac ï Sainte -Croix -Vallée-Française  
Les 4 étapes de la formation des Cévennes durant le Paléozoïque. 

 
Menée par J.C. Lahondère, cette dernière sortie de l'année, par temps ensoleillé, 

a attiré 27 participants avec donc un nombre proportionnel de voitures ; ce qui n'a pas 
été sans quelques difficultés de stationnement sur cette route étroite, heureusement peu 
fréquentée. La nuit arrivant tôt en cette période, le circuit a du être quelque peu amputé 
(omission de l'arrêt 6, il est vrai d'intérêt mineur). Elle s'est déroulée en totalité le long de 
la route D983 qui suit le cours du Gardon de Ste-Croix, entre St-Etienne et Ste-Croix-
Vallée-Française. 

 

INTRODUCTION 
 
La datation des schistes des Cévennes . 

Pour dater les schistes des Cévennes le BRGM (cf. notice de la carte géologique 
Saint-André-de-Vaborgne - 2009) a utilisé un minéral, le Zircon ZrSiO4, C'est un minéral 
très résistant qui peut donc se retrouver dans des roches très anciennes, ce qui, en 
Cévennes, est le cas de certaines roches magmatiques et des arénites résultant de leur 
décomposition. L'Uranium peut se substituer partiellement au Zirconium dans la maille 
du minéral zircon ; c'est un élément radioactif qui se transforme en plomb sur une période 
de désintégration très longue. Le dosage U et Pb permet donc de dater avec précision 
des évènements très anciens ; c'est ainsi que différents évènements magmatiques 
cévenols, notamment du Néo-protérozoïque terminal-Cambrien inférieur, ont pu être 
datés entre 540 et 550 Ma. 

 

Figure 1. Chronologie des évènements. 

Les formations sédimentaires les plus anciennes connues régionalement se sont 
déposées dans le bassin cambro-ordovicien du Vigan. Elles nôont pas ®t® 
m®tamorphis®es et datent de lôintervalle 540 - 480 Ma. Cependant, dans la Montagne 
Noire, ces dépôts se poursuivent jusqu'au Viséen (Carbonifère inférieur). 

 
Dans le bassin des Cévennes, situé plus au Nord, nous distinguerons les diverses 

étapes qui ont conduit à la formation de la chaîne cévenole (orogénèse appelée varisque 
ou hercynienne). 

 
L'orogénèse varisque ou hercynienne. L es grandes étape s de la formation 

des schistes cévenols.  

Nous retiendrons quatre étapes dans cette formation : 

1- La sédimentation. Les roches sédimentaires résultent de phénomènes 
externes (cycle érosion-transport, sédimentation et diagénèse). D¯s lôOrdovicien le 
bassin cévenol commence à se creuser ¨ la marge sud dôun continent, la " Laurussia ñ. 
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Dans ce bassin, des sédiments, provenant de la destruction de la chaîne calédonienne, 
se déposent il y a 480 à 430 Ma ; ils sont ¨ lôorigine des schistes des Cévennes.  

2- Le métamorphisme. Lôenfouissement progressif de ces s®diments qui sont 
recouverts par dôautres plus r®cents les conduit ¨ des profondeurs o½ les temp®ratures 
et les pressions sont de plus en plus élevées. Nous examinerons les processus qui vont 
conduire à leur transformation. 

3- La tectonique.  Des poussées venant du Nord vont empiler ces sédiments sur 
de grandes épaisseurs accélérant la phase de métamorphisme 2 ci-dessus. On dit que 
ces déplacements sont synmétamorphes (contemporains du métamorphisme). Côest la 
phase orogénique hercynienne (ou varisque). Elle va structurer les schistes des 
Cévennes et conduire à leur empilement ¨ lô®tat de nappes. Cela se produit entre - 416 
et ï 340 Ma, donc du Dévonien au Carbonifère inférieur.  

4- Le magmatisme . Les roches magmatiques résultent : 

- De phénomènes internes liés aux mouvements au sein du manteau, se traduisant 
par la mise en place notamment de basaltes. 

- ou de phénomènes externes liés à la formation et à la destruction des montagnes 
se traduisant par des variations dô®paisseur de la cro¾te continentale. Quand 
celle-ci augmente nous pouvons assister ¨ la fusion de sa base, lô ñanatexieñ, 
aboutissant à la formation des granites.  

Dans la région il y a eu deux périodes de mise en place de granites. La première, 

peu importante, au Viséen supérieur, datée de 330 Ma (Mt Lozère pp.), la seconde 

durant le Namuro-Westphalien avec la mise en place de la plus grande partie des 

granites c®venols. Elle sô®tale entre 325 et 300 Ma. Les fraidronites (plus exactement 

lamprophyres) sont des roches intrusives liées à la présence des granites. 

 

 

Figure 2.Extrait carte structurale 

carte géologique St-André-de-Valborgne - BRGM 

Les schistes de la Vallée de Sainte-Croix-Vallée-Française appartiennent à la 
nappe du Pompidou qui chevauche lôUnit® basale des schistes des C®vennes, laquelle 
débute par les ortho gneiss de Peyroles. 
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Figure 3. Tableau des principaux évènements de la formation des Cévennes 

(notice carte géologique St-André-de-Valborgne) 

 
PREMIER ARRÊT. Entre le Martinet (camping) et Bédilière.  

 
D'une petite plateforme 

naturelle, en bordure de la route 
(aujourd'hui poste d'observation pour 
les chasseurs), nous avons une vue 
panoramique sur la vallée du Gardon 
de Ste-Croix qui coule une 
cinquantaine de mètres en contrebas. 
Celui-ci s'est ici fortement encaissé 
dans les schistes, façonnant des 
méandres serrés, creusant des 
marmites de diverses importances, 
etc., structures bien connues dans les 
roches carbonatées. 

 

Figure 4. Vue sur la vallée encaissée du Gardon de 
Ste Croix (photo JPB) 

 

DEUXIÈME ARRÊT. Camp de lôElze. La foliation 

Les observations   

 

- Sédimentation  : Les schistes affleurent dans une entaille du talus 
récemment rafraîchi qui montre des alternances de lits clairs et de lits fonc®s jusquô¨ 
noir. Les lits foncés, décimétriques, sont constitués de paillettes de micas et quelques 
rares cristaux de quartz. Le sédiment originel était une argile pélitique dont la dimension 
des grains devait être microscopique.  

Cette argile sôest déposée dans un milieu peu agité et probablement profond, loin 
des rivages. Au milieu de lôaffleurement un gros banc, plus grisâtre, est plus complexe 
avec des lits centimétriques de quartzite clair au milieu de lits plus épais de grès argileux. 
Notons lôabsence de carbonates (indice de profondeur). En d®finitive nous 
reconnaissons lôorigine s®dimentaire de cette succession. Il sôagit dôune formation 
détritique où alternent grès et argiles résultant de la destruction des reliefs dôun continent 
voisin. 

- Métamorphisme  : cette formation, sôaccumulant sur plusieurs milliers de 
mètres dans un bassin subsident, va progressivement, sous les effets conjugués de la 
pression et de la température, se réorganiser en subissant deux types de 
transformations : 


